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1. Provisional agenda (SIAgenda 422)

1. Adoption of the agenda.

2. Appointment of a Governor (Jf the Free
Territory of Trieste:

(a) Letter clattl1 12 March 11)49, from the
repres~ntative of the Union of Sovi~t
Sodalist Repllblics acldressed to the PresJ­
dent of the Security Cour:dl concerning
the appointment of a Governor of the
Free Territory of Trieste (5/1287).

2. Adoplion of the agenda

The agclIàa. was adDptcd.

3. Communications by the President

The PRESIDENT (translated fr.om, Spanish):
Befare opening the distllssion of t:le lte,m 0:1 the
a Tenda, 1 want tD înform the CounCll o~. the
t~legram dateo 26 March 1949 wh.id~ was recelVed
from the United Nations CommIssIOn for Indo­
nesia in answer to oms of 23 Marc~; the t~t
of this answer has been distribute~ t~15 ,mornmg
as document 5/1297. The Co~tnCll 15 mfon~e~
b this telegram thnt no serlOus, damage ,a::;
o~cllHed in Togjakarta which might lnterf~ wlth
the re-estabÎishment in that city ?f the vern­
ment of the Repubtic of Indonesla" but that

b
the

lack of materials and e9uipment wtlc~;4ai~o~~d
clestroyed or removed smcc Dece~ er '. f
seriousJy affect tlle administratJve working 0

the Republic.

CONSEIL
DE SECURITE
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QUATRIEMEANNEE No25

QUATRE CENT VINGT.DEUXIEME
SEANCE

Tamle li Lallc Sueeess, Ne'W-York,
le lundi 28 mars 1949, è· 15 heures

Préside1lt: M, A, ALVAREZ (Cuba),

Présents: Les représentants tes pays suivants:
Argentine, Canada, Chine, Cuba, Egypte,
France, Norvège, République socialiste soviétique
d'Ukraine, Union des Républiques socialistes
soviétiques, Royaume-Uni, Etats-Unis d'Amé~

rique.

1. Ordre du jour provisoire
(SjAgenda 422)

1. Adoption de l'ordre du jour,

2. Désignation d'un gouverneur du Territoire
libre de Trieste.

a) Lettre, en date du 12 mars 1949, ",dressée
au Président du Conseil de sécurité par le
representant de l'Union des Ré!l11hliq:l~s
socialistes soviétiques concernant la desl­
gnation d'un gouverneur du Territoire libre
de Trieste (SjI287),

2. Adoption de l'ordre du jour

L'ordre du joltr est adopté.

3. Communication tin Président

Le PRÉSlDENT (tradllit rie l'aspag'lOl) ,:
Avant d'abcrder j'examen ~l(l point fi~rant a
l'ordre du jour, je voudraIS commulllquer all
Conseil le ;élégrnmme en date du 26 l!'H1.~S 1949
qui nOlls a été rnvcyé, par 1? Comml~slOn de~
Nations Unie~ pour lIndonesle en rl'ponse a
notre câblo"T<lmme du 23 IDars; le texte de cette
réponse a t'té distribué ce, matin et fi~r~ dans le
document 3/1297, Ce telégra;nme mdq:u~. que
D' kjakarta n'a pas subi de dommages senetlx
sJs~eptihles d'entraver d'une lranière q~lelco~lq~e
1 rétablissement du Gouvernement republtc:am
Jans cette ville mais que, cependant, le J?l:l!1q.l1~
de matériel et d'éguipeme,nt, dont u~le partIe !l ete
enlevée ou détruite depUls le 18 d~c:embrc 1948,

. cor.sidérablement le fonctlOnne:nent de
genera . 'hl"l'administratlOu repu lcame.



Before taking up the matter on the agenda, l
should also like to refer ta the telegram dateel
22 March 1949 received from the Acting Medi­
ator in Palestine, transmittîng the text of the
armistice agreement signed between Lebanon and
Israel [5/1296]. l take great pleasure in observ­
ing that this armistice, signed by the contracting
parties in compliance with the Couneil's resolution
of 16 November 1948 [5/1080J. is further evi­
dence of the efficacy of the Security Council and
of the great spirit of conciliation shown by both
countries.

l al11 sure that the COtlncil wishes to express
its great satisfaction in the happy cor.clusion of
these negotiations between Lebanon and Israel,
and in the indefatigable efforts of the Acting
Mediator, Mr. Ralph Bunche, and of his col­
laborators,

Me MALIK (Union of Soviet Socialist Repuh­
lics) <translafed trom Russirltl):I wish to draw
the Council's attention ta document S/1297 to
which the President made espedal reference in
his opening statement. There is a striking contra­
diction between sub-paragraphs 1 and 2 of tJlat
docnment. In sub-paragraph 1 the United Nations
Commission for Indonesia states th<i.t' "there is
no serious damage to the city of Jogjakarta",
while sub-paragraph 2 informs us that "lack of
materials and equipment, part of which has been
femoved or destroyed since 18 December 1948.
will seriOllsly hamper an effective functioning' of
the Republican administration" aiter its reinstate­
ment in Jogjakarta. Sub-paragraph 2 d()es not
S<l.y who destroyed or removed this equipment,
bllt it mllst obviotlS1y have been clone b)' fQreign
troops which invarlec1 that city, and it \Vas of
course an act which those occnpying troops had
no right to commit.

In view of the' vagueness of the Commission's
information on this question and of the contra­
dictions between sub-paragraphs 1 and 2 of docl1­
ment S/1297 which contains this information, it
wou1d be desirable to obtain from the Commission
fttller information or: what was rea1ly destroyed
and demolished in Jogjakarta, and by whom: and
on what equipment and material were removed
fmm that town, and by whom.

l think that the Security Council might find
this more precise information usefuL

The PRESIDENT (translated trom Spanish) : l
have listened with care to the remarks of the rep­
resenlative of the' Union of Soviet Socialist
Repllblics, and l wish to draw his attention to
the fact that we are dealing with an agenda which
has alre.adv been adopted, and that the document
to which he refers 1S not inc1ll<1e.d among the
items on that agenda, However, if the representa­
tive of the Soviet Union wishes to suomit a pro­
posai to modify our agenda, he is ql1ite free to
do so, and l shall sl1bmit his proposaI to the
Council's decision.

Mr. MAUK (Union of Soviet SoCÎalist Repllb­
lics) (transüJtcd trom Rllssian)' l sh.'1l1 try to
clarify my statement, which the Presirfent appar­
cntly has misunderstood. It is not my intention
topropose any amendments to the agenda. How­
ever, the Security Coundl has adopterl the pro­
cedure that if, at the beginning of a meeting"­
either before or after the adoption of the agenda-

z
Avant de passer à l'examen de la question figu­

rant à l'ordre du jour, je voudrais également men­
tionr:er le télégramme du 22 mars 1949 par lequel
le Médiateur par intérim pour la Palestine nous
a transmis le texte de l'accord d'armistice signé
entre le Liban et Israël [S/1296]. J'é.prouve une
grande satisfaction à souligner que cet accord,
qui a été signé par les parties intéressées en
exécution de la résolution du Conseil en date du
16 novembre 1948 [5/1080], est une preuve
supplémentaire de l'efficacité du Conseil de sécu­
rité et de l'esprit de conciliation manifesté par
[es deux nations.

Je suis certain que le Conseil voudra exprimer
sa satisfaction de l'heureuse conclusion des négo­
ciations entre le Liban et Israël de même que sa
gratitude pOLlr les infatigables efforts de M. Ralph
Bunche, Médiateur par intérim, et de ses colla-
borateurs. .

1\1. MALIK (Union des Républiques socialistes
soviétiques) (traduit dit mss;:) : Je voudrai,.; atti­
rer l'attention du Conseil sur le document 5/1297
auquel le Président a attaché une telle importance
dans sa première intervention. Il y a une contra­
diction flagrante entre les alinéas premier et 2
de ce document. A l'alinéa rremier, la Commission
des Nations Unies pour l'Indonésie annonce que
"la ville de Djokjakarta n'a pas sLlbi de dommages
sérieux"; à l'alinéa 2, il est dit que "le manque
de matériel et d'équipement, dont une partie a été
enlevée ou détruite depuis le 18 décembre 1948,
gênera considérablement le fonctionnement effi­
cace de l'administration répttblicaine" après son
rétablissement à Djokjalmrta. L'alinéa 2 n'indique
pas qui a enlevé ou détruit cet éqtlipement, mais
il semble fiue ce soit l'œuvre des troupes étran­
gères qui ont attaqué et occupé la ville et qui
n'avaient bien entendu aucun droit de commettre
ces actes.

Etant donné que les renseignements fournis
par la Commission man'luent de clarté et qu'il
y a contradiction entre les alinéas premier et 2
du document 5/1297 qui les contient. il serait
souhaitable d'obtenir de la Commission des ren­
seignements plus complets afin de savoir qu'est-ce
qui a été détruit à Djokjakarta ct qui en est res­
ponsable, quel équipeml"l1t et quel matériel ont
été enlevés de cette ville et par qui ils l'ont été.

J'estime que ces précisions seraient utiles au
Conseil de sécurité.

Le PRÉSIDENT (tradwit de l'espn91lO1):
J'ai écouté attentivement l'intervention du repré­

'sentant de l'Union des Républiques sociillistes
soviétiques, mais je voudrais lt1i faire remarquer
q~I~, nous tra,;,aillons d'après un ordre du jour
deJa approuve et que le docl1ment auquel il se
réfère ne figure pas parmi les CJuestions inscrites
à cel ordre du jour. Cependant, si le représentant
d.e. l'Union soviétiquE':: désire faire une propo­
sltl?,n en vue. de modifier, 1ordre du jour, il est
entlerement ltbre de le faire, et je soumettrai sa
proposition au ConseiL

~; .MALIK (Uni.o~ des Répuhliques socialistes
sovlebques) (tradttll du russe): Je vais tenter

,de préciser ma déclaration que le Président semble
avoir mal comp.rise..Je n:ai, pas l'intention d'u[I.
",?o,rter de~ mod,tfi.catlons a 1ordre du jour qui a
ete adopte. MalS lorsque au début d'Une séance
- que ce soit avant ou après l'adoption de J'ordre
du jour - le Président communique au Conseil



the President infonns the Security COllne'! f

the re'c')t f cl la

t l' l; 11 0 ocuments, the Council is entÎtled

o (. I~CtlSS those documents and to come to sorne

dcclSlon or other on the substance, having taken

n?~c of .the doct~ments or having asked for ad.

~htlOnal mform~ttJol1. As the President has found

1t necessary to mform the Inembers of the receipt

of thes~ do~umcnts, the CDuudl is entitled to

express lts Vlews 011 them, irrespective of whether

or 110~, the documents appear on the Securîty

Connell s agenda.

l presume that it would be no violation of our

mIes .of ?rocedure for the SeCllrÏty Couneil to

smtc !ts Vlews on the document the President has

brought to i~s attention. There is aiso no need

formally to m~lude the document in the agenda

as a.separate Item. At least, that has been the

prachce up ta now.

4,. Continuation of the discussioli on the

nppointment of a Governor of the

Free Territory of Trieste

Tbe P~ESlDENT (translated from Spaltish):

The next ltell1 before the Col1ncil is the appoint­

mc.nt of the G.overnor ?f the Frec Territory of

Tneste, that Item havmg been placed on the

agcnda at the rcqttest of the delegation of the

Union of Soviet Socialist Republics by a letter

dutcd 12 March 1949 [S/1287] , As this question

has been placed on the agenda on the initiative of

tl~e representative of the Soviet Union, 1 now give

lum the opportunity ta address the Coundl on

the subjcct,

Mr. MALIK (Union of Soviet Socialist Repub­

lies) (tmnslated froJJt Russia.n): 1 note that the

President of the Secl1rity Cotlllcil is avoicling a

discussion of the question 1 raised regarding the

information received from the Ullited Nations

Commission for 1ndonesia on the damage done

to Jog'jakartZl by the Dutch. l am taking ceg­

nizanœ of this and shall proceed to the q\lestion

of the appointment of the Governor of Trieste.

At the Security Cooncil [411th] meeting on

17 Febnlary 1949, the USSR delcgation sub­

mitted concrete proposaIs concerning the appoint­

ment of a Covernor for the Free Territory of

Trieste.

The USSR delegation's draft [S/1260] states:

"The Secun'ty Counôl,

"Tak;'l1.fj ~'nto consideration arti~le. 21 of the

Treaty of Peace with haly, provldmg fo; the

establishment of a Free Territory of Tneste;

"Taking 1nto con.lÏderalion the dedsion of the

Council of Foreign Ministers, dated 12 December

1946, on the appointment of a Governor for the

Free Territory of Trieste;

UTaHlig 111.to considcrah'on the provisions of

article 11 of annex VI to the said Treaty;

"Resdvcs to appoint colonel
f

FT'lt:ckig~r as

Governor of the Free Territory 0 neste.

When the USSR delegation submitted ~his

draft resolution î.t th~ught that representabv~

on the Securîty Counell would reqUire a certam

a:rnount of time to studv the proposais, The dele­

gations of the other COl1ntries have undol\btedly
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de séc?rité les doc:-llnen~ qui lui sont parvenus, le

C,onsell. a le drOIt, SUivant la pratique étal1lie,

d.e,xammer ces documents et de prendre une clé­

ClSlOn quant au fond, après avoil' pris acte de ces

doc~ments ou demandé lm supplément d'infor­

matlOn, Que ces documents fIgurent ou non à

l'ordre ?u jour, .Ie Conseil a le droit de se pro­

no?ce; a ,leur ~uJet, du moment que le Président

a Juge necessam~ de les porter fi la connaL~sance

des membres du Conseil.

J'estime qu'il n'y a là aucune violation de notre

règlement Întérieur pOur gue le Conseil puisse

exprimer son opinion nu sltjet d'un docmnent

dont le Président lui a donné communication, il

n'est pas nécessaire de faire figmer cc ÙOcull1cnt

à l'ordre du jour. Du moins, c'est ainsi que nous

avons procédé jusqu'à présent.

4. Suite de lu discussion sm' lu désigtlll­

tion d'un Gouvemeur du Territoire

libre de Trieste

Le PRÉslnl!NT (!rlUlldt dl' l'espagnol):

Nous devons maintl'nant examiner la question

de la nomination d'un gouverneur pour 1t Terri­

toire libre de Trieste, question qlli a été portLx.. li

l'ordre du jour ala suite d'noe delllflm\c f()nl1uléc

par la délégation de l'Union soviétique, le 12 lll:lr~

1949 [S/1287]. Etant donné qUt œtte qttestion

a été inscrite il J'ordre du jOllr il 1:l denJande du

représentant de l'Union sovié.tique, je lui donne

la parole.

M. MALT!( (Union des Répuhliques socÎ:11i~tcs

soviétiques) (traduit dit rlI.HC): Je constittt' Clue

le Président du Collseil de sécurité refuse de dis­

cuter ln question que je viens de soulever il. proP(Js

des renseignements qui nous ont été fournis par

la Commission des Nations Unies pour l'Illd<l­

nésie au sujet des dommages causés pm· l~~ Hol­

landais à Djokjakarta, J'en prends acte ct Je passe

à la question de la désignation d'un gouverneur

pour Trieste,

Au cours de la [411ème] séance tenue par Il'

Conseil de sl'Curité le 17 ~évrier 1949•. 1~ délég~­

tion de l'URSS a présente des propOSitIOns lI fe­

cises au sujet de la désignati~n d'un gouverneur

pour le Territoire libre de Tneste.

Le projet de résolution [S/1260] est rédigé

comme suit:

"Le COllseil de séCllrité,

"Compte tellu des dispos!tions de l'articlc, 21 ,du

Traité de paix avec l'I~ahe portant constitutIOn

du Territoire libre de TrIeste;

"Compte tenu d~ la ~édsiOl: du Conseil des

Ministres des afflllres etr~ngere~, en ;iate ,du

12 décembre 1946 relative cl. la c1eslg,nahon cl \111

gouverneur du Terdtoire libre de Tneste;

"Compte lem. des disp()sitions de l'article 11

de l'annexe VI a\ldit Traité. COllcernant cette

même questions;

"Decide de désigner comme gouverneu,r d;~

Territoire libre de Trieste, le colonel Flucklger.

En déposnnt ce projet de résoll1tion, la déléga­

tion de l'URSS se rendait compte que les l.nl~ll­

b es du Conseil de sécurité auraient heS()lll de

t~11PS pour étudier ceS proposi tiO?S, U 11 tt':ll~S

suffisamment long s'est écoulé depUIS, ct les dille-



lud enough time since then to a110w thent ta
examine the US.SR delegation's proposaIs. The
USSR delegation therefore presumes that the
Security Council can now begin to di"ctlss this
d ra ft resolution.

The Security Council has no valid ~rounds for
delaying a deeision on the appointment of a
Goveroor for the Free Territory of Triestc. The
Council must dis charge its ohligations in this
matter.

The statements of the representatives of the
United States, the United Kingdom and France
at earlier rneeting-s of· the Security Council 011

the qt1estian of the appointment of a Governor
for t11e Free Territory of Trieste, show that these
representatives were unable to advance a single
substantial argument which would in any way
justify the clelay in the appointment of a Governor.

They argned that the Peace Treaty with Italy,
and, in particular, the articles of that Treaty deal­
ing with the Free Territory of Trieste, cou Id Oe
amended at the will of tluee or fonr Governments.
It is hardly necessary to point Ottt that this argu­
ment ls worthless. The Peace Treat}' with Italy
i5 still in force and none of the States signatories
ta it has a right ta c1etract from it. The same
applies to the articles on the Free Terri.tory of
Trieste, including the provisions re1ating to the
appointment of a Governor for that Territory.

The argument put forward by these three repre­
sentatives that it is impossible ta unif)' the two
zones of the Free Territory of Trieste because of
the alleged differenc:e behveen conditions in the
zone occupied by Yugoslav troops and that occu­
pied by Ang:lo-American troops, is equally worth­
less. Any unprejudiced person cot11d see that il
is precîsely the implementation of the Treaty in
regard ta the Free Territory of Trieste which will
result in the unification of the two zones of Trieste
and the establishment throughout the Free Terri.
tory of the single democratic arder provided for
by the Peace Treaty with Italy.

Final1y, a new and third argllment has been
advanced ta the effect that ooly the transfer of
the Free Territory of Trieste to Italian sover­
eignty can protect the fundamenlal human rights
of the population and preserve the territorial
integrity of Trieste. It is dear, however, that
only the implementation of all the provisions of
the Treaty in regard to the Free Territory of
Trieste, including the appointment of a Governor,
will gllarantee a democratic order throughout the
Territory, respect for the fundamental human
rights of the Territory's entire population, and
the unification of the n'fO zones in Trieste---the
Yugoslav and Ar.glo-American zones-into a
single Free Territory with a single c1emocratic
order.

As early as 1946 USSR represcntatives pointed
out, at the Paris Peace Conference, that the Free
Territory of Trieste must not be comidered as a
sort of coIony or guasi-colonial territor)", Ilor be
regarded as a mihtary base for one Power or
another. The USSR representatives stressed that
Trieste mllst not be turned iota a new military
base in the Balkans, as that would coincide neither
with the interests of the population of Trieste
nor with those of the United Nations. The USSR
representatives insisted that a genuinely demo­
cratic arder should be established in the Free
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rentes délégations ont c:ertainement pu étudier les
propositions de la délégation de l'URSS. Aussi
notre délégation estÎme-t-elle que le Conseil de
sécurité pcut maiatenant aborder l'étude de ce
projet de résolution.

Le Conseil de sécurité n'a aucune raison valable
pour retarder la décision relative à la dêsignation
d'un gouverneur pour le Territoire libre de
Trieste. Il est tenu de s'acquitter de la tiche qui
lui a été confiée à cet égard.

Les déclarations faites par les représentants des
Etats-Unis, du Royaume-Uni et de la France au
cours des précédentes séances du Cons~it de se­
cnrité sur la question de la désignation d'tm gou­
verneur pour le Territoire libre de Trieste mon­
trent que ces représentants n'ont pu avancer un
seul argument vodable pOlll" justifier les retards
apportés à la désignation d'un goullerneur.

lis prétendent que le Traité de paix avec l'Italie,
et en particulier ceux de ses articles qui concer­
nent le Territoire libre de Trieste, peuvent être
modifiés par la volonté de trois ou quatre Gou­
vernements. Il est à pelne nécessaire de dire que
cet argument est dénué de tout fondement. Le
Traité avec l'Italie reste en vigueur et :aucun des
Gouvernements signataires n'a le droit d'y déroger.
Cela s'applique également aux articles consacrés
au Territoire libre de Trieste, et notamment aux
dispositions relatives à la désignation d'lm gou­
verneur pour ce Territoi1"e.

Tout aussi dénué de valenr est l'argument de
ces trois représentants selon leqtlel les conditions
qui existent dans la zone occupée par les troupes
yougoslaves seraient tellement différentes de celies
qui prévalent dans la zone d'occupation anglo~

américaine qu'il serait impossible de réUnir ces
zones en un seul Territoire libre de Trieste. Toute
personne impartiale se rend compte que c'est pré­
cisément en appliquant le Traité au ,Territoire
libre de Trieste qu'on assurera l'unificatiqn des
deux zones et l'établissement, sur l'ensemble du
Territoire, d'Un régime démocra.tique commun,
ainsi gue le prévoit le Tra.ilé de paix avec l'Italie.

Finalement, on avance un trosîème argument,
selon lequel seul le transfert du Territoire libre
de Trieste sous la souveraineté italienne permet­
trait d'assurer il la population locale les droits
fondamentaux de l'homme et préserverait l'inté­
grité territoriale de Trieste. Cependant il est tout
à fait évident que seule l'application de toutes les
clauses du Traité relatives au Territoire libre de
Trieste, y compris celles qui prévoient la nomina·
tion d'Un gouverneur, permettra d'établi!: un
régime démocratique dans l'ensemble du Terri­
toire, d'observer et d'assurer les droits fonda­
mentaux de toute la population de ce Territoire,
d'intégrer les zones yougoslave et anglo-améri­
caine dans un seul Territoire libre et de les placer
sous un régime démocratique COmmun.

Les représentants de l'URSS' ont indiqué, dès
1946, au cour$ de la Conférence de la paix qui
s'est tenue à Paris, que l'on ne pouvait considérer
le Territoire libre de Trieste cûmme une colonie,
ou un territoire semi-colonial, pas plus que comme
une base militaire à l'usage de telle ou telle
Puissance. Les représentants de l'URSS ont
souligné que personne n'avait le droit de trans­
fonner Trieste en une nouvelle base militaire dans
les Balkans, c:ar cela ne serait compatible ni avec
les intérêts· de la population de Trieste ni avec
ceux de l'Organisation des Nations Unies. Les



Territory, so that the organization of government
in the TerrÎtory would be based on democratic
foundations. '

A~ is well known. the Peace Treaty with Italy
pro,vldes for the setting up of a single democratic
reglUle throughout the Free Territory of Trieste.
The United States, United Kingdom and French
representatives took up a position in the Security
Council which showed that theyare trying, purely
and simply, to hinder the fulfilment of the obliga­
tions their Governments assumed under the Peace
Treaty with Italy. The USSR Government can­
not accept that position, and insists on the strict
and loyal implementation of 13.11 the provisions of
t~le Peace ~reaty with Italy, induding the provi­
SIOns on Tneste. The USSR delegation considers
it essential ta point out that none of the argu­
1l1ents in favour of de1ayhlg a decision on the
appointment of a Governor for the Free Territory
of Trieste is any longer valid,

It il' well known that, sa far, the representatives
of the United States, United Kingdom and France
have sought to delay this decision on the pretext
that the four Powers cannat agree on a candidate.
Now that the USSR Government has announced
that Colo!}el Fluddger's candidature is acceptable
ta it, it should be clear ta everybody that the
United States, United Kingdom and French rep­
resentatives Can no longer have any serious
groi.1nds for delaying a decision on the appoint­
ment of a Governor as, when Colonel Fh:ckiger's
c:andidacy was pllt forward by the United 'King­
dom, no objec.tions were raÎsed by the United
States or France. There are, therefore, no valid
grounds for delaying the decision on the appoint~

ment of a Governor for the Free Territory of
Trieste. But, as is known, even after the Gov­
ernmer.t of the USSR had allrlounc.ed hs agree­
ment ta the candidacy of Colonel F1uckiger, the
United States, United King"dorn and French rep­
resentatives started devîsing other excuses to drag
out the decision on the ap[loîntment of a Governor
for the Free Territory of Trieste.

AIl this proves that the attitude of the United
States, United Kingdom and French representa­
tives in the Security Council towards the appoint­
ment of a. Governor for the Free Territory of
Trieste is nothing but an attempt ta avoid ful­
fiJling their obligations under the Peace Treaty
with Italy; an atternpt ta prevent the Security
Coum:il from fulfilling its international duty under
the Peace Treaty with Italy, which ca1Is fer the
apparntment of a Governor for the Free Terri­
tory of Trieste; an attempt ta campel the Counc:il
ta violate this :international Treaty.

The USSR de1egation naturally cannat sanction
the attitude of the United States, United King·
dom and French representatives.' The USSR
Government insists on the strict and loyal imple­
mentation of an the provisions of the Peace
Treaty with Italy, inc1udir:g those on Trieste.

Mr TARASENKD (Ukrainian Soviet Soc:ia1ist
Republic) (translated. frorn Russia?!): 'rhe
position taken py the Umted States, Umled King-
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représentants de l'URSS ont insisté pour qu'un
régime réellement démocratique fût établi dans le
Territoire libre de Trieste, et pour que le gou­
vernement du Territoire fût fondé sur des prin­
cipes démocratiques.

On sai! que le Traité de paix avec l'Italie pré~
voit J'institution d'un régime démocratique unifié
pour J'ensemble du Territoire libre de Triestt.
L'attitude adoptée par les J·eprésentants des Etats­
Unis, du Royaume~Uni et de la Fmnce au Conseil
de sécurité montre qu'ils s'offorcent purement et
simplement d'empêcher la mise il. exécution des
obligations contractées par ces pays aux termes
du Traité de paix avec l'Italie. Le Gouvernement
de l'URSS ne peut accepter une telle attitude; il
insiste pour que toutes les clauses du traité de
paix avec l'Italie, et notamment les dispositions
relatives à Trieste, soient appliquées strictement
et rigoureusement. La. délégation de l'URSS tient
tout particulièrement à souligner qu'il n'y a plus,
à l'heure actuelle, de raisons valables pom .e~

tarder l'adoption d'une décision sur la désignation
d'un gouverneur dt: Territoire libre de Trieste.

On sait que jusq'à présent les représentants des
Etats-Unis, du Royaume-Uni et de la France ont
cherché à ret<Jrder cette décision en prétextant que
Jes quatre Puissances étaient incapables de se met­
tre d'accord sur un candidat. Maintenant que ie
Gouvernement de l'URSS a déclaré qu'il acceptait
la candidature ciu colonel Fluckiger, il est évi­
dent que les représentants des Etats-Unis, du
RO}'<ltlme~Uni et de la France n'ont aucune raison
valable pour retarder la désignation du gouverneur
de Trieste, étant donné que la candidature du colo­
ne! Fluckigeravait été présentée par Je Royaume­
Uni et que ni les Etats-Unis ni la France ne s'y
.étaient opposés. Ill"}' a donc plus aucune raison
de retarder la décision sur la désignation d'un
gouverneur. Mais} conune on le sait, à peine le
Gouvernement de l'URSS eut-il donné son accord
à la candidature du co1one-l Fluckiger, que les
représentants des Etats-Unis, du Royaullle~Uni

et de la France se mirent à Înventer toutes sortes
de nouveaux prétextes pour retarder la désigna­
tion d'Un gouverneur.

Ainsi, l'attitude adoptée par les représentants
ùes Etats-Unis, du Royaume-Uni et de la France
à l'êgard de la désignation d'un gouverneur pour
le Territoire libre de TrÎeste montre qu'ils cher­
.:.hent purement et simpiement à éluder [es obliga­
tions que leurs Gouvernements avaient contrac­
tées aux termes du Traité de paix avec l'Italie;
ils cherchent à empêcher le Conseil de sécl1rÎté de
s'acquitter des obligations internationales qui lui
ont été conférées en vertu du Traité de paix avec
l'Italie et qui consistent il désigner un gouvernem
pOUl' le Territoire übre de Trieste; ils tentent
d'amenel' ie Conseil à violer ce Traité interna­
tioMl.

La délégation des l'URSS ne peut naturelle·
ment pas approuver cette attitude des représen~

tants des Etats-Unis, du Royaume-Uni et de la
France. Le Gouvernement de l'Union soviétique
insiste pour que toutes les clauses dL1 Traité de
paix avec l'Italie, et notamment les dispositions
relatives à Trieste, soient appliquées stl'Îctement
et rigoureusement.

M. TARASSENXO (République socialiste soviéti­
que d'Ukraine) (traduit du russe): L'attitude
adoptée par les représentiints des Etats-Unis, du



dom and French representatives on the appoint­
ment of a Govemor for the Free Territory of
Trieste leads us ta certain conclusions. We must
recognize tlmt tlle United States, United King­
dom and French Governments have embarked on
a crude unilateral violation of the international
obligations the)' undertook. In the interests of
tnlth it must be noted that this practice is not
new. History gives examples of crude unilateral
violations of international obligations. Suffice it
to cite the examples of the Germany of the Kaiser
and that of Hitler. Those examples were con­
demneù by world public opinion, including the
public opinion of the United States, United King­
dom and France. Now, however, the Govern­
ments of those cüuntries are copying the practice
whkh world public opinion had roundly and
deservedly condemned.

Tt is difficult ta imagine how normal inter­
national relations can be established among
nations when there 1s no assurance thnt the parties
which have lmdertaken obligations under inter­
national treaties and agreements wiIl exectlte them
loyall)" and h~ol\rably. This is the sihlation in
regard ta the Peace Trooty with Italy. The United
States and the United Kingdom Gove;rnments
began by failing ta fulfil their internatioMl obli­
gations tmder the Yalta and Potsdam Agreements,
and now a new instance has been added in con­
nexiO!1 with the Peace Treaty with Italy.

Violation of international obligations is develop­
ing into a delinite political conception which is
the basis of the policy of a uumber of Govern~
lI1ents. The Secmity Couneil should take carl"
not to encomage the practîce of flagrant unilateral
violations of international treaties like those
resorted to by the United States, United King·
dom and French Governments.

The de1egation of the Ukrainian Soviet Socialist
Republic insists on a delinite decÎsion concerning
the appointment of a Governor for the Free Terri­
torr of Trieste.

The PRESIDENT (translatea fro"~ Sptluish):
As there are no speakers on this subject, 1 wish
to ask the representative of the Soviet Union
whether he would Jjke his proposai to he put to
the vote.

MT. MALIK (Union of Soviet Socialist Repub­
lies) (translated fram Rtlssian): I note that the
members of the Security Cottncil are not ready
ta discuss this question. Perhaps they want sorne
f\jrther time to consider it. 1 shaH not, therefore,
iosist on Hs being' put the vote at present. as­
to repeat---other delegations have not partieipated
in the discusion, for reasons of which l am 1\ot
aware.

The USSR delegation reserves the right to
return ta the question Inter, as the other dele­
gations have not taken part in the discussion of it.

Mr. CHAUVEL (France) (translated from
Fnmch) : 1 do not need any extra time ta say a
few words on this matter. l do not propose to
go over the whole conflicting and very detailed
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Royaume~Uni et de, la France. à l'égard de la
désignation d'un gouverne.ur pOUI- le Territoire
libre de Trieste nous amène à tirer certaines eon­
clusions. Nous sommes forcés de constater que
les Gouvernements des Etats-Unis, du Royaume­
Uni et de la France violent grossièrement et d'Une
façon unilatérale les obligations internationales
qu'ils avaient contractées. Il ne serait que juste
de remarquer gue de tels procédés ne sont pas
nouveaux. L'histoire nous donne des exemples de
violations grossières et Unilatérales d'obligations
internationales. Il suffit de rappeler l'ex.emple de
l'Allemagne du Kaiser et de l'Allemagne d'Hitler.
Cependant, ces violations avaient provoqué la ré­
probation de l'opinion publique mondiale, et
notamment de l'opinion publique aux Etats-Unis,
au Royaume-Uni et en France. Or, actuellement,
les Gouvernements de ces mêmts pays se mettent
à imiter ces procédés qui avaient été, à juste titre,
sévèrement condamnés par l'opinion pllblique
mondiale.

On ne peut guère imaginer comment on pour­
rait établir des relations normales entre les divers
Etats s'il n'est pas certain quc les accords et les
trai'lés internationaux seront loyalement et hon­
nêtement exécutés par les parties intéressées. Dr,
c'est bien ce qui s'est produit dans le cas du
Traité de paix avec l'Italie. Les Gouvernements
des Etats-Unis et du Royaume-Uni Ollt commencé
par violer les obligations intemationales qu'ils
avaient contractées aux termes des accords de
Yalta et cie Potsdam. Et voici que maintenant on
peut y ajonte!' l'exemple du Trnité de paix avcc
l'Italie.

La violation des obligations internationales est
en train de devenir une conception Lien déterminée
qui est à la base de la politiCJ.ne adoptée par un
celtain nombre de Gouvernements. Le Conseil de
sécurité doit se garder d'encourager de pareils
[Jrocédés, qui consistent à enfreindre grossière­
ment et unilatéralement les traités internationaux
et auxqne\s les Gouvernements des Etats-Unis, du
Royaume~Uni et de la France ont recours.

Pour sa part, la d~légation de la République
socialiste soviétique d'Ukraine insiste pour que
le Conseil donne une Soll1tion concrété à l<i dé­
signation d'un gO~1Verneurpour Ic Territoire libre
de Trieste.

Le PRÉSIDENT (tradtlit de l'espagnol):
Pnisque aucun autre représentant ne demande la
parole à ce sujet, je demande ail représentant de
l'Union soviétique s'il désire que sa proposition
soit mise aux voix.

M, MALIK (Union des Répllbliques socialistes
soviétiques) ,(tradltit dll russe): Je constate que
les membres du Conseil de sécurité ne sont pas
prêts à examiner cette qnestion. Ptut-être faudra­
t-il encore du temps pOlH l'étudier. Par consé·
quent, jè n'insiste pas pan]' que cette question soit
mise aux voix à l'heme <:.ctue1le, car, je le répète,
les autres délégations n'ont pas pris part à la
discussion pour les raisons que j'ignore.

La délégation de J'URSS Se réserve le droit de
revenir sur cette question par la suite, étant donné
que les autres délégations n'ont pas participé i la
discussion.

M. CHAUVITL (France)": Je n'ai besoin d'aucun
nouveau délai pour dke ql1elques mots au sujet
de cette affaire. Je ne me Propose pas de revenir
sur l'historique contradictoire et très complet de



stOfY of the Question of Trieste which has been
told ~o the Council. l shaH confine myself to
recallmg the ways in which the French Govern­
ment has constantly shawn its interest j th
matter. il e

At the. very Dlltset, the French Govern­
ment submltted the name of a candidate for the
p~st of .Go~ernor. That candidature having met
wJth ~bJectlor:s,. my Government indicated that it
ahcep,ed a pnot'. any candidature supported by ail
tee ot~er I?ermanent members of the Security
o~nClJ. Smce no agreement was reached

emment p~e?~ce~sor, in July 1947 [155th meet'in~{
took the mltlatlVe of proposing the creation Di
an ad hoc sub-committee of the Secl.lrity Council
the members of whîch would have been chose~
from among the representatives of States not
permanently represented, and the duties of which
woul~ have been to s~udy the candidatures already
suhmltted an~ .any ,:",hich might be put forward,
t~ collect addltwnal lllformation on proposed can·
d.ldates and, sl1bsequently, to rnake recommenda­
~wns to the .Council. Lastly, on 24 November 1947,
lt was agam the representative of France who
?u~gested that Yl1goslavia and 1ta1y should be
~nYlted to cO!ls.ult each other for the purpose of
Jomt1y snbmJttmg one or two candidatures to the
Counci!.

We kllOW that ail these attempts failed. The
year 1947 came to an end before it !lad been
possible to appoint a Governor of Trieste. In
the meantimc, as the declaration of 20 Marcll
1948 [S/707J clearly shows, a situation of sLlch
a nature developed in the Territory that the
French Government belîeved that a Governor
appointed by the Cmlncil would not be capable
of fu1fil1ing the duties defined by the Peace
Treaty,. bec<Jus.e the provisions of tl1at Treaty
concemmg Tneste were no longer applicable.
The question of appoillting a Governor had been
sltperseded. The issue now was the actual statute
of the Territory, on which the four Powers had
agreed at the outset.

Those were the circnmstances in which the
French Government joined the United States and
United Kingdoin Govemments in making the
proposai to the USSR Government which is con­
tained in the declaration l have already mentioned,
ta which no definite reply ",as ever made.

Since that time, first the dde:gation of the
Ukrainian SSR and, more rece:ntly, the USSR
delegation, have shown new interest in the ques­
tion of the appointment of a Governor.

l may add that the 1atest USSR proposa1
[Sj1260) is such that, had it been made e:igbteen
months ago, it wonld no doubt have made: it
possible bath to proceed to the appointment of a
Governor and, by forestalling the events which
have since talccn place, to ensure the implementa~
tion of the provisions concerning Trieste of tbe
Treaty of Peace with Italy. It may he regretted
that this proposal was 50 belated, but regrets
will not change the situation, which is that, at
this junctllre, the appointmer.t of a Governor
wou1d no longer serve its original pl1rpose nor, it
seems, any practica1 purpose at ~l.

l wish to add, a1so, that l do not think that
the continuation of the discussion on this subject
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la qu~stion de Trieste qui a été fait devant le
C~nsell. Je me bornerai à rappeler les marques
qu a ~onstammetlt données le Gouvernement
françaIs de l'intérêt qu'il porte il cette affaire.

L: Gouveme~ent français, dès l'origine, a pré­
sente le nom d u,n candidat au poste de gouver­
r:eur. Cette _candldature ayant soulevé des objec·
tt~ns, mon voUVel'n~lllent a in~iqué qt1'il acceptait
d avance toute candIdature ql1l rallierait les suf·
frag~s cl~s, alltre:s membres permanents du Conseil
~e .secunte. Aucun accord n'étant intervenu mon
emme:nt pr~déces:eur a pris l'initiative, en juillet
1947 [155eme seance], de proposer la création
cl'un sous-comité spécial du Conseil de sécurité
d?n.t l~s membres auraient été choisis parmi le~
delegues des Etats non représentés de façon
pem~anente, ct ~lIi aurait été chargé d'étudier des
c<Jndldat~res cléJà connues ainsi que d'autres candi­
datures eventuelles, de recueillir des infonnations
con;plémentail'es sur les personnalités dont le nom
avaIt été évoqué et de présenter, éventuellement
des recommandations au Conseil. Le 24 novembr~
1947, enfin, c'e~t enc.ore le représentant de la
France qui a suggéré d'inviter la Yougoslavie et
l'Italie à se consulter afin de soumettre en com­
mun an Conseil Ilne ou deux candidatures.

Toutes ces tent.atives, on le sait, ont échoué.
L'an?ée 1947 a atteint son tenIle sans qu'il ait été
pOSSIble de nommer "n gouverneur cie Trieste.
Entre temps se créait dans ce Territoire comme
l'indique précisénIcnt b. déc]"ration du 20 mars
1948 [Sp07J, une situation telle, qu'il est apparu
au Gouvernement franç.ais qU'lm gouverneur dé·
signé par le Conseil n',wrnit pas été en mesure
de s'acquitter des fonctions définie, par lt Traité
de paix, parce que l'ensemble des stipulatÎolls rela­
tives à Trieste et inscrites dans le Traité n'étai.t
plus applicable. La question de la nomination
d'un gouverneur était dépassée. Ce qui était en
cause, c'était le règlement même sur lequel ks
quatre Puis~ances s'étaient mises J'accord 11.

l'origine.

C'est dans ces conditions que le Gouvernement
français s'cst joint aux GOllvernements du
Royaume-Uni et des Etats-Unis d'Amérique pour
faire au Gouvernement de l'Union des Répub1i~
gues socialistes soviétiques la proposition dont
fait état le déclilration précitée et à laquelle
aucune réponse précise n'a jamais été: faite.

Depuis lors, la délégation de la R5S d'Ukraine,
tout d'abord, puis, plus récemment, la délégation
de l'URSS, ont manifesté pour la question de la
nomination d'un gouve01eur nn intérêt nouveau.

J'ajoute que la dernière proposition de l'URSS
[5/1260J est telle, que, si cne avait étê formulée
il y a dix-huit mois, elle eût sans doute. permis,
et de procéder à la nomination d'un gouverneur,
et, prévenant les événffilents qui se sont produits
depuis lors, d'assurer l'application des stipulations
du Traité de paix avec l'Italie relatives 11 Tr;este.
On peut regretter que cette propositon ait été si
tardive, m3.Îs les regrets ne changeraient rien il
la réali.té, qui est que, au point où nous en
sommes, la nomination d'un gouverneur ne ré­
pondrait plus ~ son objet primitif, ni même,
semble-t-il, à aucnn objet pratique.

J'ajouterai q'une prolongation de la discussion
sur cc sujet ne me parait pas de nature 11. servir



would serve any purpose of interest to the Cauncl[
as a whale. In these drcumstances, the French
Governrnent cao only mainta:n the position it has
taken. l having ncthing ta add ta, or to change
in, the terms of the three Power declaration cf
20 March 1948.

Mt. AileE (Argentina) (tronslctid frlJm
Spanish): l do not wish ta refer ta this matte:,
but simply to suggest to the Council and the
President that the reconlmendations adopted by
the Gene:'al Asscmbly in Paris on 8 Decemher
1948, should be placeè on the agenda of the
Council at i{s next meeting, l reler ta resolution
197 (III), parts C, D, E, F, G, H, and l, by w,hîch
the Assembly requests the Secnrity Counell to
reconsider the applications for membership in
the United Nations submittt:d by Portugal, Trans­
Jordan, Italy, Finland, Ireland, Austria and
Ceylan, As everyone knows, the General Assem·
bly is to meet at the bcginning of ne:'Ct month,
and the Courccil should take iuto account this
recommendation of the General Assembly and
consider the adoption oi a resolution and its sub­
mission to the Assembly, in accordance with th
aims of t!lC latter body when it adopted the reso·
lution whic:h l have just mentioned.

The PRESIDENT (trcnslated front Spanish):
Before t<llcing a decision on this matter, l should
like to ask whether any member would like ta
make a formaI request that the Coundl proceed
to a vote.

Sir Terence SnoNE (United Kingdom): My
delegation made c1ear, in the ùt:uates on this sub­
ject dnring the month of February [4111h ar.d
412th tneétings], why my Govetrlment, in com­
mon with the Govermnents of the United States
and Frar:ce, cannot agree to the appointment of
a Governor of the Free Te:ritory of Trieste. l
can only repeat tb.at my Governmem maintains
its attitude in this matter for the reasons set
out in the declaration which the three Govem·
ments made on 20 March las: [SI70?], and which
were re-stated in recent debates in the CauDcil.

The representative of the Soviet Union, in the
view of my deJegation, has advanced no !1ew
arguments today which caU for :urther comment
on our part. We would suppose that members
of the Coundl have had timl:' to consider the argu­
ments already advanced, and we, for our part,
require no further delay,

If a vote is take:1 on the draft resolution whi~h

the representative of the USSR submitted on
17 February [5/1260), and which is again before
the Council today, my delegation would be unable
ta vote fOr it. However, 1 should like to make
it c:lear that this action On our part impIies ::l0
reflection On the dstinguished personality whcse
name figures in the USSR draft resolution,

The PRESIDENT (translated trom Spanish):
As no one has st:ggested that we proceed to a
vote, the Chair rules toat the matter shaH be
left in abeyance.

1 take pleasure in inform:ng the iepresentative
of Argentina, with regard to the sUggestiOll he bas
just made, that the next President of the Coundl
will undoubtedly take his suggestion into account,
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aucune 611 à laquelle s'intéresse ['enSEmble du
Conseil. Dans ces conditions, le Gouvernement
fronçais ne peut que maintenir la position qu'il a
prÎse, et je n'ai rien à. ajouter ni à chu:1ger aux
terllles de la déclaration tripartite du 20 mars
J948,

M, ARCE (Argentine) (traduit de t'espagnol):
J'interviens, nm pus sur ce sujet, mais pour pro­
poser au Conseil et à son Président d'inscrire à
l'ordre du jour de sa prochaine séa:lce les recom­
mandation; adoptres p;tr l' A~semblée générale le
8 décembre 1948 à Paris. J'ai en vue la résolution
107 (III). parties C, D, E,: F, G, H et l, dans
laquelle l'Assemblée prie le Conseil de sécurité de
réexaminer les demandes d'aëmiss:on du Portu­
gal, de In Transjordanie, de l'Italie, de la Fin­
lande, de l'Irlande, de l'Autriche et de Ceylan.
Chacl1n sait que l'Assemblée gér.érale doit se
rétll1ir sous peu, c'est-à-dire au début du mois
prochain; j'estime que le Conseil dev~ait -:enir
compte de cette recommandation de l'Assemblée
g-énérale et s'efforcer d'adopter urie réso:ution qui
pourrait être soumise à l'Assemblée, confO:'rné­
ment aux principes qui ont incité cette éernière à
~dopter la résolution dont je viens de parler,

Le PRÉSIDENT (traduit de l'espagnol):
Avan~ de prendre une décisiof. à ce sujet, je vou­
drais savoir si quelqu'un den:ande formellement
qu'il soit procédé à ~m vote,

Sir Terence SilONE (Royaume-Unie) (traduit
de l'anglais): Au coms des débats qui se sont
déroulés à cc sujet pendant le m::;is de février
:411ème et 412hne sémlces] ma délé.gation a
exposé clairement les motifs pour lesquels mon
Gouvernement, d'accord avec ceux des Etats-Unis
et de la France, ne peut accepter la désignation
d'un gouverneur pour le TetTitoire libre ce Tr;estc,
Je puis uniquement répéter que mon Gotlve1'lle­
ment maintient son attitude pour les raisons qui
ont été exposées dans :a déclaration des trois
Gouvernements en date du 20 mars dernier
rSI70n et énoncées à nouveau :1t1 cours des
récents débats du Conseil.

De l'avÎs de ma délégation, le représentant de
l'Uni::;}] soviétique n'a fait valoir alljourd'hui
aucun argument nouveau qui pût appeler des
observations nouvelles de notre part. Nous sup­
posons que les membres du Conseil ont eu le
temps d'apprécier les arguments déjà avancés et,
pour notre part, nous ne tenons pas à prolonger
le débat.

Si l'on met aux voix le projet de réso~utîon que
le représentant de l'URSS 'l: soumis le 17 février
[S/12601 et dont le Conseil est à nouveau saisi
aujourd'hui, ma délégation ne sel'a pas en mesure
de voter en sa faveur, Je tiens, cependant, à pré­
cÎser que ce geste n'il11pliquem de notre part
aucune critique à l'éga.rd de~ éminentes persan·
nalités dont le nom figure dans le projet de réso­
lution de l'URSS.

Le PRÉSIDENT (traduit de l'espagnol):
Puisque perspnne ne demande qu'il soit procédé à
un vote, je décide de laisser cette ql.:estion en
suspens.

Je voudrais assurer le représentant de l'Argen·
tine 'lue le. prochain Président du Conseil de sé­
curité tiendra. certainement ~ompte de sa pro·
position;



l take this opportunity, the last occasion on
whicll l sha11 preside OVer the Security Council­
and in view of the fact that our agenda today has
been exh::msteci-to express to my c.olleagues my
sincere thanks for the cc-operation they have
shawn me. l should also lil(e to extend my thanks
ta the Secretary-General and members of the
Secretariat who have helped me so effieiently in
the discharge of my duties.

Mf. M,~LIIC (Union of Soviet Socialist Repub­
lies) (tral1slated jron. R1tssian): 1 sha11 not at
prese:lt toucn on the substance of the Argentine
representatlve's proposaIs or wis:'1es. l do' not
have the General Assemblv drait resolution before
me, tut as far as l remember, it was to tre effect
that the SecHity Cotmeit should study this ques­
tion and sllbmit a report to the next, and not to
the third, session of the General Assembly. ls
that correct? l should like some clarification on
this point.

The PRESIDENT (t-ransiated from Spcmish):
l wish my statement to be very-dear, and l ask
the interpreters to be as precise as possible in
translating what l have to say ta the representative
of the Soviet Union.

l have merely said that the suggestion put for~
warè by the representative of the Argentine will
be transmitted to the next President. l have not
taken a decision on the matter, and 1 am unable
to reply ta the question which has just been put
to me.

The meeting rose at 4.50 p.m.
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Etant donné que je préside pOt11' la dernière
fois le Conseil de sécurité - et puisque nous
avons épuisé notre orùre ùt.: jOttl' - je profite de
l'occasion pour exprimer ~ mes wllègtles mc:s
sincères remerciements pour leur collaboration.
Je remercie également le Secrétaire général et
tous les fonctionnaires du Secrétariat qui m'ont
aidé de; fi1çon fort efficace.

M. MALIK (Union des RépubIiq:1cS socialiste:>
soviétiques) (traduit dH msse): Je ne prends
pas, à l'heure actuelle, position qu~nt au fond d~5
propositions ou des recommandatlQn~ du :eprc­
sentant de l'Argentine. Je n'ai pas sons les yeux
la résolution de J'Assemblée générale mais, autant
qu'il m'en souvieune, ce texte p~évoit que. le
Conseil de sécurité doit examiner cette questton
et présenter son rapport à la prochaine, et non à
la trosième session de l'Assemblée générale. En
est-il ainsi? Te voudrais avoir de, précisions à
ce sujet. .

Le PREsIDENT (lradtlit de l'espagtlOl),:
Je youdr~is m'exprimer, a~'ec be~ucoup de: p~e­
cision et Je demande aux tnterpre~es d~ tr~dUlre
Je pius ficlèlemen~ po.ssible c.~ 9ue le vaIs cllre au
n~préscntan: de 1Umon !W\'lctlqUC.

J'ai s[mpl~ment dit qtle c'est 1: .prochain.Prési­
dent qui s'occupera de la p.rOp()Sltl~n, ~o~mlsc par
le représentant de l'Arl{Cntmc. Je n ,~I Pt;IS aucun~
décision à ce sujet et JC ne pourrms repor.dre a
la question que l'on vlcnt ce me poscr.

La séance est levée à 16 h. 50.




